
TivH-dEsni/unvaaianaïAi

:aaiagoduijij

puBjgun

'saunaqjgBaajiosua'oui

-uic.x3o.kIap)iiaiu,7,>ui:qo"a,y.',.7)uaqap

saj/qsapuojsBoaoqv:Suiuçgjpuuq

MOXSSIX
UlîOj"

43ajjjBjBgiiiAjÂy
'jojsyàtihip'Aou

-lugajjaqsuBjg'jajauuqp.iBUJaqooab

Mi.untiaixtivnd

aypictlauiaixnag

•OUI[Ijibu

-jnoj
'samoiuojf

safijon/ayajjBjuam

-naop
'mwiauivq:aijjudajajma.ig.

•sajnaqgj

<7aauijumaqouciuiQ
'q[gbaajiosua

èt6Ï

!UUItZaqauBtuip40g.gipoiucs

N103

EI3I3IHISHSHEISISHSHSI5I3MSMSJSM3H

•sjoq.bgçauiuioujsa'auagjqbanbjiu

-ouoaaajojiuoanpxnejauoSsaaiA.iag

sapjuiaods.majçjjuoa
'apuBuuajY'iï

anbiiuouoaas[o.i%uoq

•anbin

-qaajjnauiaugjasuaqapjBjuaiuajJBd

-ap.inajaodsu;arnuioujsajbjb/y
q\r

enbïuqoa:}jiîetusuSissug

•sjoqu;)b-arnuioujsa'aEjjjnog

bsajoaugiuisap.înaAaoaa
'jazaj"j\[

sajoajipuîsuosjsiqujuGO

•3.IIBI0

-jjouaqag.iuuibjjajnoj'baj;opuoja

uoqanpojdbjbjuapuajua.sxt.idsaq

■S3ubjj(['ajijenbojjm:âliinj'JJ9

'ajumoilaojnojç:\ijçj'juEOjjojj

:aaxyisuibjsajbux9;xip0)

-cpefbsasiujjsapaxB)ajjaAnoueq

sessHjjsapoxeï.aggaAnoue-j

'•S51°l08'JJ95'•'§551apsajjajqBjuq

'ga|aimjçg'ug0553psajjajqE)ug

:axij1sujb)sa(objbo

apajydapq/qotÇ)JBjoaoqonpgtjj

-apapxi.idajjiuojoajajd343.1.ibjbcj

J.V1030H3naXStid

•joinsaab

suojjon.ijsntsapn5a.x4110inbsjoijjsip

apsjaqosoabsgBjapapsa.ip.iosa]

zapuEuiaq
's.ioqbqbJBUiapjBQaanjd

'08'q8^!ulufZ3Ijuouiajqiuassuy

•ncad

-B.xpU3I3UB3.IJ0AaJj.IofBÙlBjjnodjsa

!nljTU»/,
np

nnadB.ip
o[jaiigiiduioa

-3B.inodSUOIUEJSOA33ABXUajqUIOU

zojpuaiAsnoA
']()'!npsajjBUUOjgaq

•asoxpuBjguojiBjsajjunmajjoab

jodjo;j.iudbaajiAu;jsa

aj'tiuoijBUuoij

-njo.vaybjapsa.i;Bjuo[()aja'sjuBjjBq

-uioasap3sib5ubjjuoiga^ji;q-sanAa.id

pxosauxajtjiuaxnaijojgaoapsaugip

saxuouia.iaasaa"anjAauoauauosjnjng

luBuo}

'['U»08InPuojjjEjBqnpàpjBg

V
Çyuoaajja.tnodsjoquub)iiaia

-3JTU
«i"PxiBadBjpaj'iBiup'gaq'

IO.mS3uivnmoi®IIxnv

'S33Iip3j/S1HpIU,)jj,)riiS3.II1I
-/nosa/stvlu(siuj.iod)ojnqnaapsnoij

-BSiioinBsajsnduou'.ia.iapis1103pinj

Il
saanjjnosapaouaiBAinliaqiijoddnj

npluauiassjiqBpaxau.iaauoaxnb33

napiba.ij[iuhio.)a.iiBjapyioiaayg

•ajnqnobs

nnajuiBiujioaba;nda.xo.xja.inod

apsxuuadnosapq/005'lapiBjd>iba

-apXBngEJBjxtj).xnArpnax;asi.io)ixB

-F^fTN3PanajuBidnaraui;41101
anb

ppi'̂ap1i.babsouauxnijBsap40sooq

"BJsapaiiaW4snpuiuoB̂iiopIxap̂aojA

-.xagnpàfBJanagao;iBJ)5{n{àrpy(q

:anb
-LU11UIU103snouuojliaay(i3P13lo'Inp

smqv)sapaaiiuagnpuoijjzjiqvj

samaiNvidxnv

'01'JJ5'nBa.roxibBUi

908

'-'JL'saddBjgna:s3//idso.if)

•s3ub.ij91'sjai'uCd

113:08
'-'J81'Objaua:sasioquiojj

'08
'*'.JL'jojnoqv43saB̂ux

-dx•05•'•'.)14'sa.iiBjKujsjasaynqsap

..

asiadan—̂
'yp\tj

«q'.pqsegnopu,soaiiî|

-nuis4.1sauiBjaAnog:95m,484'aaid

"InS:Of'-'J05'J-iB.a1.1a4jrsaswjj'

'08'-'J9'sasi.iam43atxâiji4sip

apsaspiao
'saixging'sauiuiitnoasasx.xaa

'sauBjqxnBaj.iBgju—'06'-U41'ang

-uojananbx;xCauajoiujuoiu43sajjoxn)

—
'08'-FSI'34-11100ananbbsasiBjg

-UB43.C3lI3.XOHI]lIOllI'S.IOA[.I
''S3440UI

-.XBUI'S3JO[03X!1B3.I.IBgxq;S3SU9J

'iT'Ji01•'Sissvj

•saxxB.xic

4UBXI3A4110443
-gljî.E09

Oj);06MJjj

•gifnoopap.•sapacisjpurjuiy

:g°IPInE4uap

-uaïua^xi.xdsa;,'aiBoojiiononpo-id

aps4nx.11sapjjBjapnB

xud'aj41ns

lM*PfISUIB3x[j|B.opojaadii£j

sjLinddsaaxsèid

•suoi4di.i3SU|lp04doo

-ousii[dBjos011{iciiîuiojsa.idy

•sanbxpuxsiBjopsajstiBjx'soiîbj

pxaiossaapuBuxapsuoi4di.i3snisajanb

■inod4uouxa.xaijn3j4.iBd41104o[s1sinq'

•aioqBobsagbatjibsajuibaios

'jio.ip4110sjiajjanbBjv.asiptiBqojBin

Bj.mo4anojb.la.inao.ulasapsuiBj

-oaaisuib
4uoj3ssanajBuuuosuoosaq

•stojonbBqaaiuauiajjuoiu

-ajjojBgjjqosudB.ias
au4iù:j|iU4apaq

■a.nyumiojBj6.134mb4UBjjiB4a'pnp

uiounpnoj4B3ipuiobabsiajos'411033s

itibsa4.iB.asapsojauinusajS4UBJJ1B4

-apsaaapunaBqaopa4.iodbjbaqa

-ijjBBjasji3gBAt.i.iBanbBqaaps.ioq

•sjoqBqop01[1ABjap

sasijBioadsSjuBijiBjapsajS1104Jnod

ajCjBjBAB.13Suo;4djj3suitpojauinuaq

■ajjiiuBjesapajqiuaulanbÉqa.inod

ouuojiBoasin[a.ip.iotpojauinuuq

•sjoqBqbog

"nH"J0l3IAonJ'.nioa-assBqapS4inpo.ul

.sap[B4uaiuapiBda[)iiBa-inuiibog'q§4

ja

'qpiJOipiuija08'q8otjuo

'[Biugg110gg'4gsa;ajjiuiBjbsa.rr.i3
-su;a.niîj

jiopsajjiBjoA
43S41100a).iB3

Bjap3.iiBin4;44004„g:aaun.tddns453

xioqauosapJoB[jiB40jiOjzaqa
.ina4Bui

-luosuoo34.iBda.ii04Bg;4qouod̂uasuiq

oZ;JnangiAua34sa.iajjBaBq04*'

:a]ou3juasa.id

biapuoynjBdBjapjij.indbsasjjd

4uossajUBAins
sa.msaiusaj'sanajEui

-iu0su03saj.134111017.4ap4nq3[subq

•iioqoiîjsrjBs
sbcIauuopau's.ioqi;q

banbijddB4«aiuanon43B4S0[i.iib434

'saiitBjOAap34.1173bjapauîsisaq
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<2<ptHORS
LE DERNIER VOL DE BACH

Dimanche soir, vers 20 h. 30, M.
Boué passant près du petit pont de la
voie ferrée, au fond de la rue Victor
Hugo, vit une bicyclette déposée con¬
tre le mur du pont.

A 22 h. la bicyclette se trouvant en¬
core à cet endroit, M. Boué crut devoir
la remiser chez lui et lundi, il s'em¬
pressait de la conduire au commissa¬
riat de police où il expliquait les con¬
ditions dans lesquelles il avait trouvé
ce vélo dont la plaque portait le nom
de Roger Vinel à Cabrerets.
Après un rapide examen il fut éta¬

bli que cette bicyclette avait été volée
par... Bach.
Effectivement, Bach s'était rendu

dans le canton de Limogne, dimanche,
et avait appris, par un de ses... amis
et complices, qu'il était l'objet d'une
enquête de la part de la gendarmerie
au sujet de son trafic de ventes de bi¬
cyclettes à Limogne et qu'une perqui¬
sition allait Être faite chez lui à
Cahors.
Bach s'enfuit aussitôt, mais à pied ;

la route était longue. Aussi, en passant
à Cabrerets, il déroba une bicyclette
appartenant à M. Roger Vinel, pour
rentrer au plus vite à Cahors.
Mais à son arrivée à Cahors, appre¬

nant que gendarmerie et police étaient
alertées, il ne voulut pas rentrer à
son domicile, au restaurant de la « Pe¬
tite Vitesse ». Rencontrant un soldat
qu'il connaissait, il lui donna une let¬
tre en le priant de la remettre à sa
femme. Dans cette lettre, Bach annon¬
çait à sa femme qu'il allait se suici¬
der.
Puis, suivant la voie ferrée qui

aboutit au quai Cavaignac, il déposa
sa bicyclette contre le petit pont du
chemin de fer où elle fut trouvée par
M. Boué.

A
LE VOLEUR

NE S'EST PAS SUICIDE !
Au cours de la soirée du 20, la po¬

lice cadurcienne apprenait que Bach
qui avait tenté de se noyer, était bien
vivant.
Au cours de la nuit, sa cachette

était découverte. Et le 21 mai au ma¬

tin, sur un coup de téléphone du Com¬
missaire de police, la brigade de Mont-
bazens (Aveyron) procédait à l'arres¬
tation de Léon Bach.

GRAVE AFFAIRE DE FRAUDE
DE TABAC

Inlassablement, depuis dimanche, la
police poursuivait ses investigations,
au sujet d'une affaire de fraude de
tabac qui avait été signalée au Com¬
missaire de police.

Des résultats positifs étant rapide¬
ment acquis, vendeurs et acheteurs "de
tabac de contrebande défilaient au

Commissariat.
La police de Cahors se mettait en

liaison avec la gendarmerie.
Durant toute la soirée le contact

était maintenu ; le Commissaire com¬

muniquant les renseignements à la
gendarmerie de Gourdon.
C'est ainsi qu'une machine servant

à confectionner du tabac de contreban¬
de était découverte chez M. Salasse
André, 28 ans, cultivateur à Léobard
(Lot). 11 était d'autre part pris en fla¬
grant délit de contrebande.
Affaire très importante qui est une

des ramifications de l'affaire Bach.

ïmm*:

A LA MEMOIRE DE L'AVIATEUR
SVLVAIN RESCOUSSIE

Mardi soir, à 16 h. 30, l'Aéro-Club
du Querey a commémoré le souvenir
de la mort héroïque de notre compa¬
tible "Sylvain Rescoussié, sous-officier
aviateur, tué en combat aérien le 19
mai 1940.

Une plaque commémorative a été
apposée sur le mur des locaux de
l'Aéro-Club qui prend le nom de
« Centre des sports aériens Sylvain
Rescoussié ».

La cérémonie était présidée par M.
le Préfet, à laquelle assistaient les
membres de la famille, la municipa¬
lité, les dirigeants, les membres de
l'Aéro-Club, les enfants des écoles de
la ville et un nombreux public. La
fanfare du 150e R.I. prêtait son con¬
cours.

M. Baret de Nazaris, dans un excel¬
lent discours, rappela le baptême de
l'air de Sylvain Rescoussié en octobre
1934, à Labéraudie.
Inscrit à l'Aéro-Club du Quercy par¬

mi les premiers membres pupilles,
Sylvain Rescoussié vint à l'aérodro¬
me, puis s'engagea dans la « carrière
res des ailes » ; la déclaration de guer¬
re le trouva sergent-chef pilote au
groupe 2/55. Aujourd'hui il repose
dans le petit cimetière de St-Germain,
pieusement drapé dans les plis de son
parachute.
Sylvain Rescoussié fut cité à l'ordre

de l'armée avec attribution de la
Croix de guerre. « Rescoussié Sylvain,
sergent-chef, groupe de reconnaissance
2/55, brillant et ardent pilote d'un
équipage d'élite. A exécuté, depuis le
début de la guerre, plusieurs missions
bien réussies, au cours desquelles il a
toujours fait preuve de cran, do cal¬
me et de sang-froid. A trouvé une
mort glorieuse, le 19 mai 1940, au
cours d'une reconnaissance en vol ra¬

sant, particulièrement importante,
comportant le survol sur une grande
profondeur du territoire occupé par
l'ennemi. »

Et M. de Nazaris termina son dis¬
cours en ces termes : « De même que
le nom de Marcel Galtié, tombé au
champ d'honneur des Ailes Françaises
en 1918, reste attaché à l'aérodrome de
Cahors, celui de Sylvain Rescoussié
désignera désormais-, notre Centre lo¬
cal de sports aériens. Ses vertus doi¬
vent servir d'exemple à ses cadets.
Nous devons le remercier, en effet,
de nous avoir donné une véritable
silhouette d'aviateur...
M. le Préfet prit ensuite la parole

et à son tour salua la mémoire de Syl¬
vain Rescoussié.
La fanfare du 150e fait entendre

l'émouvante sonnerie « Aux Morts »

et une minute de silence fut observée.
A la fin de la cérémonie la fanfare

défila aux sons d'un pas redoublé en¬
traînant et la foule se retira vivement
impressionnée par cette simple mais
émouvante solennité.
Nous adressons à Mme Sylvain Res¬

coussié, à M. Daniel Rescoussié, à M.
et Mme Marcel Rescoussié, à la famil¬
le, l'expression de nos bien vives sym¬
pathies.

LE RETOUR
DU DRAPEAU DU 7e

Cahors s'affaire très activement
pour préparer la réception de son dra¬
peau, les groupements d'anciens com¬
battants, les Amicales, le 2e Bataillon
du 150e Régiment d'Infanterie, rivali¬
sent d'ardeur et disons-le aussi de gé¬
nérosité... Car il ne faut pas passer
sous silence le geste méritoire de qua¬
tre anciens du 7e qui ont gracieuse¬
ment offert au profit de la fête de
bienfaisance quatre jambons prélevés
sur la part qui leur était consentie au
titre de l'abatage familial.
Par ailleurs, tous les hommes du 2e

Bataillon ont distrait de leur ration
personnelle, tabac et cigarettes qu'ils
ont remis aux organisateurs de la fê¬
te. Enfin, grâce à la bienveillance des
commerçants cadurciens, les lots ne
manqueront pas aux tombolas et les
nombreux spectateurs qui honoreront
de leur présence cette brillante mani¬
festation n'auront que l'embarras du
choix pour donner libre cours à leurs
sentiments charitables.
Voici le programme détaillé des fê¬

tes :

Le samedi 23 mai à 21 h. 30, une re¬
traite aux flambeaux conduite par la
musique du 150° R.L, au grand com¬
plet, pacourra lés principales artères
de la ville.

Le dimanche 24 mai, le drapeau du
7e de Ligne sera reçu officiellement
par le 2e Bataillon du 150" R.L, les
Associations patriotiques et les habi¬
tants de Cahors, à 9 h. 30 sur l'espla¬
nade de la gare.
Un défilé sera ensuite organisé à

travers la ville, suivi d'une prise d'ar¬
mes, place Thiers et d'une cérémonie
au Monument aux Morts.
Une messe commémorative sera cé¬

lébrée à 11 h. à la Cathédrale de
Cahors.
L'après-midi à partir de 15 11., une

brillante fête militaii'e sera donnée
par le 2" Bataillon du 150" R.L sur le
Stade Lucicn-Desprats, des numéros
très variés y seront présentés, fantai¬
sies diverses, assauts d'armes, dé¬
monstrations de gymnastique et une
reconstitution historique impression-
nenle fera défiler sous les yeux des
spectateurs des trophées de drapeaux
des siècles passés et les uniformes des
armées qui les ont illustrés.
Une kermesse suivra cette fête, elle

promet d'être particulièrement ani¬
mée et riche en surprises-
Prix de;, places : tribunes, 10 fr. ;

chaises, 5 fr. ; pelouses, 3 francs.
Le prix liés modique des entrées,

place cette fête à la portée de tous et
permettra même aux moins fortunés
de participer à cette réjouissance à
l'occasion de la célébration d'un cher
souvenir.
Des programmes d'une facture très

artistique seront mis en vente et offri¬
ront aux spectateurs l'occasion d'ac¬
complir une action charitable en fa¬
veur des oeuvres de bienfaisance.
La totalité de la recette sera versée

au profit des œuvres sociales du Ba¬
taillon.

Les entreprises de transport par la
route sont autorisées à organiser le di¬
manche 24 mai, selon les horaires les
plus commodes, un service de cars,
destiné à permettre l'accès de Cahors
à la population du département.

Vente de livres
au profit du Secours national
Dr. Ricard, libraire à Cahors, a bien

voulu mettre à la disposition du Se¬
cours national un certain nombre de
brochures éditées en 1900 par M. Gir-
ma.

Il s'agit du Précis historique du 7e
Régiment d'Infanterie de 1569 à 1900
par le commandant de Sèze.
Le Secours national le fera vendre

dimanche par les J.F.O.M. an prix de
20 fr. à l'occasion de la cérémonie de
remise en garde du drapeau du 7" au
150" R.L
Nous sommes persuadés que nom¬

breux sont les anciens du 7e qui vou¬
dront posséder cet historique de leur
vieux et glorieux régiment.
Ils accompliront une bonne action

en venant en aide aux malheureux, ils
retrouveront le souvenir de leur jeu¬
nesse, le rappel des actions héroïques
de ce corps, un des plus anciens de
France dont la devise était : « .Te suis
du Régiment de Champagne ». — Le
Secours national.

■PS

PALAIS DES FETES
Samedi 23 mai, soirée 21 h., diman¬

che 24, matinée 15 h., soirée 21 h.
Gréta Garbo, Charles Boyer dans

MARIE WALEWS&Â
Avec un bon complément. Actuali¬

tés françaises.
«■WMWWillIIIIBIWlWIIMIWIIIIlllllllillllllii

Pour la peau...
...on a remarqué l'action bienfaisante
des Sels Largan dont un flacon permet
de préparer un litre de solution dépu-
rative. Agissant sur le foie, sur l'intes¬
tin, sur le sang, les Sels Largan sont
très recommandés contre toutes les dé¬
mangeaisons, rougeurs et affections de
la peau. Les Sels Largan pour un litre
de solution, valent seulement 10 fr. 40.
Ttes Phies.

IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS
VENTE & ACHAT

MARATDECH, 109, Bd Gambetta, CAHORS

L'Etat Français émet
des Bons d'Epargne

à quatre ans
De nouveaux bons, semblables à

bien des égards, aux bons du Trésor,
sont émis par l'Etat français.
Dénommés « Bons d'Epargne », ils

seront à quatre ans d'échéance et por¬
teront intérêt à 3 0/0. Les deux pre¬
mières années d'intérêts seront payées
à la souscription, les deux dernières
au remboursement. Autrement dit, le
bon de 5.000 fr. de valeur nominale
sera émis à 4.700 fr. et remboursé, en
fin d'échéance, à 5.300 fr.
Les bons d'épargne seront exempts

de tout impôt présent ou futur sur les
valeurs mobilières.
Ils seront remboursés à tout moment

par le percepteur sur la présentation
de pièces attestant la réalité d'une
des circonstances suivantes : naissan¬
ce ou mariage d'un enfant ou petit-
enfant ; acquisition d'un bien rural ;
établissement dans une entreprise
agricole ou artisanale ; préjudice cau¬
sé par une calamité agricole.
Dans le cas de décès du porteur, ou

d'un de ses parents proches, les bons
d'Epargne seront acceptés par l'enre¬
gistrement en paiement des droits de
succession.
La valeur de reprise, en cas de rem¬

boursement anticipé, sera calculée de
telle manière que le porteur ait réali¬
sé, pendant le temps où il aura con¬
servé les bons, un placement corres¬
pondant aux conditions du marché.
On le voit, cette nouvelle formule

de bons, intéressante pour tous les
épargnants, est particulièrement adap¬
tée aux conditions de vie et aux be¬
soins des artisans et du monde rural.

----- ... .v

ETAT-CIVIL
du 15 au 22 mai 1942

Naissances
Fournie Nicole, avenue de Paris.
Lasbouygues Albert, rue Wilson.
Miran Jeannine, avenue de Paris.
Surdzinski Christian, rue Wilson.
Steinbach Marguerite, rue Wilson.
Delfau Robert, rue Wilson.
Courdès Michèle, rue Wilson.
Ortal Claude, rue Wilson.

Publications de mariages
Conduite Max, soldat au 150" R.L à
Cahors et Maubaret Charlotte, ou¬
vrière agricole à St-Pierre-d'Auril-
lac (Gironde).

Dupuet Marius, sergent au 150" R.L à
Cahors et Brunot Yvette, s.p. à Er-
bueil (Oise).

Trémolliëfes Pierre, chirurgien dentis¬
te à Cahors et Péjourchan Georgette,
s.p. à Touzac (Lot).

Brenas Albert, caporal au 31" génie à
Meknés (Maroc) et Andiral Maria, re¬
passeuse à. Cahors.

Chcvrouze Robert, contrôleur au ravi¬
taillement à Figeac (Lot) et Larti-
gue Madeleine infirmière à Cahors.

Saulnier Daniel, soldat au 150e R.L à
Cahors et Mortemer Liliane, em¬
ployée de bureau à Saran (Loiret).

Moysen Marcel, contre-maître d'usine
h Toulouse et Soubrebost Germaine,
s.p. à Cahors.

Mariages
Cubaynes Henri, chauffeur et Dumaure
Léontiue, employée.

Dumonl Julien, soldat au 150" R.L et
Sools Yvonne, employée d'usine.

Décès
Delbary Georges, 10 mois, Lan-oque-
des-Arcs.

Mayerus Jules, 60 ans, rue Wilson.
Vergnes Clémentine, Vve Laucou, cul¬
tivatrice, 56 ans, Regourd.

Mercadier Victor, plâtier, 70 ans, rue
des Badernes, 8.

Hugon Charles, retraité S.N.C.F., 57
ans, rue Donzelle, 14,

Vernière Henry, cuit., 63 ans, rue St-
Namphaise, 2.

Massip Rose, Epouse Rougeayres, s.p.,
69 ans, place Rousseau, 4.

Lapisse Théodore, retraité S.N.C.F., 71
ans, quai Ségur-d'Aguesseau, 15.

VENTE DE CKARSTE
Une vente de charité en faveur de

l'Œuvre de la Miséricorde aura lieu
dans les salons de la Préfecture le di¬
manche 21 juin. Les tables seront gar¬
nies d'articles offerts par les Dames
Patronnesses et par la Charité cadur¬
cienne toujours si bienveillante.

Conférence religieuse
On noiis prie d'insérer :
Le Révérend-Père Bessières, un des

meilleurs orateurs du temps présent,
donnera une série de cinq conférences
à la Cathédrale de Cahors les 26, 27,
28, 29, 30 mai, à 20 h. 45 sur la « Ré¬
volution spirituelle ».
La réputation de l'orateur et l'actua-

litéedu sujet traité ne manqueront pas
d'attirer un auditoire nombreux qui
trouvera plaisir et profit.

Service des pharmacies
Le service pharmaceutique sera as¬

suré le dimanche 24 mai par la phar¬
macie LAGAItDE et le lundi 25 par la
pharmacie HE.ILHES.

Aux restrictions

opposons un fortifiant
Aujourd'hui où l'on mange moins,

beaucoup de gens se trouvent bien de
prendre avant Tes repas un verre à
madère de Quintonine. La Quintonine
ne saurait, bien entendu, remplacer la
viande, mais grâce à sa kola, aliment
d'épargne, à son glycérophosphate de
chaux et à ses toniques, elle vient uti¬
lement en aide à l'organisme, et s'op¬
pose aux effets des rectrictions. 6 fr. 80
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors.

ËMtONDISSEMENT [C A H O R S —J
Frayssinet-le-Gélat

Bdsket-ball. — C'est dimanche 24
mai, qu'auront lieu sur le terrain de
la jeunesse sportive de Frayssinet, les
finale de la Coupe de l'Amitié, réunis¬
sant les équipes de Monsempron et de
Fumel, qui rencontreront respective¬
ment la première et la deuxième équi¬
pe de la jeunesse sportive de Frays¬
sinet. Sportifs, venez nombreux, de
belles parties vous seront offertes.

Lascabanes

Les belles familles. — Nous appre¬
nons avec plaisir la naissance d'un su¬
perbe garçon qui a été prénommé
Georges, chez Mme et M. Combarieu à
Lagravelle.

C'est le huitième enfant que compte
celte famille. Nos félicitations aux pa¬
rents et nos meilleurs vœux de bonne
santé.

Lalbenque
Football. — Notre équipe rencon¬

trait dimanche 17 mai sur le terrain
de Cajarc, en finate du championnat
Quercy-Rouergue, l'excellente équipe
de Firmy.
Après 110 minutes de jeu les deux

équipes ne réussirent pas à se dépar¬
tager.
Lalbenque cependant imposa son

jeu et donna souvent le frisson à ses
supporters et au bon public cajarçpis.

Ce match à rejouer, nos jeunes
peuvent l'affronter avec confiance.
Leur belle tenue sur le terrain prouve
leur excellente condition physique et
leur attira la sympathie des specta¬
teurs.
Conseil municipal. — Dans sa réu¬

nion dernière le Conseil municipal de
Lalbenque a donné son approbation
au projet de transformation de la ca¬
bine téléphonique de St-Hilaire en
poste téléphonique.
La reprise des travaux et l'achève¬

ment de la route de St-Hilaire ont été
approuvés.
Le relèvement du tarif du service

sanitaire (inspection des abattoirs),
sous réserve que le contrôle en soit
exercé rigoureusement, est adopté.
L'achat de terrain et le devis d'amé¬

nagement des terrains de sport pré¬
sentés par M. l'agent technique sont
approuvés et seront mis en voie d'exé¬
cution.
Le Conseil vote les crédits nécessi¬

tés par des réparations à effectuer
dans la salle de l'école de St-Hilaire.
Le Conseil adopte le budget à l'una¬

nimité.
Puy-l'Evêque

Les belles familles. — Nous ap¬
prenons la naissance d'un gros garçon
chez les époux Antoine Breil. C'est
leur septième enfant.
Félicitations au papa et nos meil¬

leurs vœux de bonne santé à la ma¬

man, au bébé et. à la famille.
Suicides. — Lé 17 mai, vers 19 h.

M. Petit Jean, dit Eloi, âgé de 47 ans,
cultivateur à Pech-Sarrat, commune de
Puy-l'Evêque a mis fin à ses jours
par pendaison. Le malheureux avait
au cours de sa vie essayé, plusieurs
fois de mettre son funeste projet à
exécution.

Le même jour, à peu près à la même
heure, le nommé Layrac Elfe, âgé de
55 ans, facteur intérimaire à Prayssae
s'est suicidé par le même procédé. On
attribue cet acte de désespoir à la
souffrance.

Les deux disparus étaient mariés
sans enfants.

ce qui a eu lieu à St-Céré le 30 avril
à l'E.P.S. des jeunes filles,
Dactylographie : Mlles Lucienne Del-

bos, de St-Céré, degré commercial ;
Jeanne Bastit, de Belmont, degré com¬
mercial ; Yvette Renay, de St-Céré,
degré élémentaire.
Sténographie : Mlles Jeanne Bastit,

de Belmont, mention très bien ; Lu¬
cienne Delbos, de St-Céré, mention
très bien ; Yvette Renay, de St-Céré,
mention très bien.
Certificat d'études comptables : Mlle

Yvette Renay, de St-Céré, mention
bien ; M. André Dayma, de St-Céré,
mention bien.
Nos félicitations à ces bons élèves

et à leur dévoué professeur Mme Fa-
bre de Montbez.

Vedette de la radio. — Mardi soir à
19 h. 10 la population tout entière
était à l'écoute du poste émetteur de
Radio-Toulouse, pour entendre notre
jeune ami et compatriote M. Roland
Lafon, soliste de l'Union chorale, qui
pour la deuxième fois occupait le
quart d'heure de la chanson.

Ce fut un véritable régal d'entendre
cette jeune vedette qui de sa belle
voix interpréta plusieurs chansons
connues du public St-Céréen.
Nous nous faisons l'écho de tous les

auditeurs pour adresser nos vives fé¬
licitations à Roland Lafon.
Dons anonymes. — Nous sommes

heureux d'apprendre que le Comité de
secours aux nécessiteux qui inlassa¬
blement poursuit sa tâche parfois in¬
grate, vient de recevoir deux dons
anonymes l'un de 500 fr. et l'autre de
300 fr. Nous remercions ici ces géné¬
reux donateurs qui savent que l'em¬
ploi de ces sommes sera judicieuse¬
ment réparti.
Au Rex Cinéma. — Dimanche 24

mai en matinée à 15 h. et en soirée à
21 h, le film « Quelle joie de vivre »,
avec Irène Dunne et Douglas Fair-
banks et un bon complément. Actua¬
lités françaises.

SERVICE

GÉRANCE d'IMMEUBLES
Encaissement loyers
Recouvrement des arriérés

MARATOEGB, 109, Bd Gambetta, CAHORS
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Les femmes
seraient plus heureuses si...

elles n'étaient trop souvent incommo-
j dées par des vertiges, des migraines,
des bouffées de chaleur, des lourdeurs
de jambes. Elles supprimeront ces
malaises en prenant des Gouttes Flo¬
ride qui améliorent la circulation et
exercent une action bienfaisante sur

l'organisme féminin. Très recomman¬
dées entre 40 et 50 ans. Le flacon de
Gouttes Floride pour trois semaines :
14 fr. 30 seulement. Ttes Phies,

AVIS DE De.CES

AVIS DEeNEUVAINE
Madame Louis DESPEYROUX et

Monsieur Louis DESPEYROUX, à
Cahors ; Monsieur Pierre DESPEY¬
ROUX, instituteur à Vieil-Arcy (Ais¬
ne) ; Madame Jean GHAPLET, née
DESPEYROUX, dame employée d'en¬
registrement à Meaux ; Monsieur
Jean GHAPLET, prisonnier de guerre
et leurs enfants Claude et Ariette ;
Monsieur et Madame Daniel DARAY
et leurs enfants ; les familles BAR¬
THÉLÉMY, U. CAUSSANEL et les
autres parents et amis ont l'immense
douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
i¥3. André DESPEYROUX

Sous-officier au 24" R.M.C. ■
mort pour la France à Damas (Syrie)

dans sa 27e année
leur fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veau et cousin, et vous prient d'assis¬
ter au service de neuvahie qui sera
célébré le jeudi 28 mai à 9 heures en

l'église St-Barthélémy à Cahors.
Cet avis tient lieu de faire-part.

AVIS D'ANNIVERSAIRE
Madame Veuve JARDEL ; Mademoi¬

selle Jacqueline JARDEL ; Monsieur
Jean JARDEL et toute la famille vous

prient d'assister au service d'anniver¬
saire célébré pour le repos de l'âme de
M. Léopold JARDEL

à la paroisse de St-Barthélémy, le
lundi 25 mai à 9 heures.

AVIS D'ANNIVERSAIRE
Un service anniversaire sera célé¬

bré dans la Chapelle de l'Hôpital de
Cahors, le mercredi 27 mai à 7 h. pré¬
cises, pour le repos de l'âme de

Mme Jean BARANCY
Veuve NADAL
femme de lettres

La présente insertion tient lieu de
faire-part.

INDEFRISABLE
SANS APPAREIL

sans Electricité, sans Chauffeur sur
la tète. Plus de Fatigue pour la Cliente
et ses Cheveux.

20 années de recherches
pour donner le maximum de satis¬
faction
A la Maison POPOV1TCH

Tél. 1-70
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ETUDE DE M" ROBERT CRESPELLE

Notaire à SOUILLAC (Lot)

ARRONDISSEMENT

-FIGiACJ
Satht-C-éré

Réunion légionnaire. — Le 10 mai,
après-midi, M. Vi relient, chef de
l'Union française des combattants et
volontaires de la Révolution nationa¬
le, accompagné du commandant Levé,
chef de la propagande légionnaire, ve¬
nait prendre contact avec la section de
St-Céré et les délégations des commu¬
nes du canton.

Ce fut devant une salle comble que
le chef de l'U.D. se présenta à ses ca¬
marades légionnaires, leur rappelant
le but de la Légion et sa raison d'être,
on est légionnaire pour servir et non
pour se çervir.
La Légion est entièrement au servi¬

ce de son chef : le Maréchal Pétain, et
doit le suivre aveuglément en lui fai¬
sant confiance.
Le commandant Levé prend ensuite

la parole. Dans une courte causerie,
il donne les directives sur le beau rôle
que la Légion a à jouer pour refaire
la France nouvelle, et définie par les
divers messages à la Nation. II t'ait en
particulier appel à la jeunesse, l'ex¬
hortant de comprendre son rôle dans
la France de demain qui sera ce
qu'elle la refera.
Distinction. — Nous apprenons avec

plaisir que M. Louis Solignac, proprié¬
taire à En Theil (commune de St-Cé¬
ré), a été décoré d'une médaille à l'ef¬
figie du Maréchal, pour avoir, malgré
son état de santé défectueux et l'ab¬
sence de son fils, prisonnier de guerre,
assuré la bonne marche de sa proprié¬
té. Nous adressons à M. Solignac nos
bien vives félicitations.
Concours de sténo-dactylographie. —

Nous avons l'avantage de publier ci-
dessous les résultats du concours de
l'Académie dactylographique de Fran-

ËARRONDISSEMENTDE

GOURDON
Gramat

Foire. — Notre foire du 15 mai n'a
pas été très importante en raison de
certaines autres foires qui avaient
lieu dans la région.
Une baisse très sensible a été mar¬

quée sur les bêtes à cornes et les por¬
celets qui avaient baissé presque de
moitié prix. Les moutons de boucherie
se sont vendus à la taxe.
Mercuriale. — Quelques légumes de

saison vite enlevés ; une quantité as¬
sez importante de divers plants ven¬
dus à des prix intéressants. Prochaine
foire le 3 juin.
Cinéma Olympia. — Samedi 23 mai

à 21 heures « Quelle joie de vivre »,
avec Irène Dunne et Douglas Fair-
banks. Avec un bon complément et
actualités françaises.
Service pharmaceutique. — Le ser¬

vice de garde des pharmacies de notre
ville sera assuré le dimanche 24 mai
par la pharmacie Rougevrolles, place
de la République.

Souillac
Société de chasse. '— L'attention des

chasseurs est appelée sur la destruc¬
tion du lapin dans le Lot il n'est pas
à considérer comme nuisible, en con¬
séquence il est interdit de le détruire
au fusil, ainsi que par tous autres pro¬
cédés, notamment les collets, ]e poison,
les virus, les vapeurs toxiques, les
lacets, les furets, les bourses, les pan¬
neaux et les trappes.
En conséquence de ce qui précède

les gardes de la société devront consi¬
dérer comme infraction toute tentati¬
ve de capture du lapin en période de
fermeture de la chasse et verbaliser.
Cinéma Vox. — Samedi 23 mai en

soirée à 21 h. Dimanche 21 mai en

matinée à 15 h. et en soirée à 21 h. :

Albert Préjean, Pierre Renoir, Aler-
me, René Dary, Marie Déa, dans
« Nord Atlantique ». Avec un bon
complément et les actualités françai¬
ses. 1
Soc éié de pêche ci de pisciculture.

— Les pêcheurs à la ligne sont préve¬
nus que pour pratiquer la pèche à la
ligne en bateau ou en marchant dans
l'eau dans le lot de la société, il est
indispensable d'acquitter un droit
supplémentaire de 20 francs.
Les pêcheurs ont jusqu'au 1er juin

pour se mettre en règle.
La carte délivrée à cet effet ne sera

valable que pour le lot de le société.
S'adresser ai! trésorier M Bit'ctai,

VENTE DE FONDS
DE COMMERCE
Deuxième insertion

Suivant acte reçu par Maître Robert
CRESPELLE, notaire à SOUILLAC, le
seize avril mil neuf cent quarante-
deux, enregistré à GOURDON, le 22
avril mil neuf cent quarante-deux, fo¬
lio 4, case 16, Monsieur Léon MON-
TARLGOURT, photographe et Madame
Cécile DELHON son épouse, demeu¬
rant ensemble à CAHORS, Avenue
Gambetta, n° 71, ont vendu à Mon¬
sieur Maurice-Félix PERIAN, chimiste,
et Madame Geneviève-Charlotte-José-
phine-Maria BESSE, son épouse, de¬
meurant ensemble à SOUILLAC, ave¬
nue du Port, le fonds de commerce de
photographie et accessoires de photo¬
graphie exploité à SAINT-GERE, rue
du Maréchal Pétain, connu sous le
nom de « Photo Lumina », succursale
de l'établissement « Photo Lumina »

de CAHORS, dont il est également dé¬
taché, comprenant l'enseigne, le nom
commercial, la clientèle, l'achalanda¬
ge, le matériel servant à son exploita¬
tion, les marchandises existant en ma¬

gasin et le droit au bail dés lieux où
il est exploité.
La présente vente a été publiée dans

le « Bulletin officiel des ventes et ces¬
sions de fonds de commerce » en date
du six mai mil neuf cent quarante-
deux.
Les oppositions s'il y a lieu, de¬

vront être faites à peine de forclusion
dans les dix jours de la présente in¬
sertion et seront reçues :
Pour les publications faites dans

l'ar-rondissement de FIGEAC en l'étu¬
de de M" LIîHUEDE, notaire à SAINT-
CERE, où domicile a été élu à cet ef¬
fet.
Pour les publications faites dans

l'arrondissement de CAHORS, en l'étu¬
de de M" FABRE, notaire en cette ville
où domicile a été élu à cet effet.
Cette insertion est faite en renou¬

vellement de cette parue dans ce mê¬
me journal.

Signé : CRESPELLE, notaire.
aip^in^i^ia'aisfsiEHaiaiajsicîiaiEiaeic'jaiaiaî

Un Monsieur
à tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de peau, dartres, eczéma, bou¬
tons, démangeaisons, troubles de la
circulation, varices, maladie de la ves¬
sie et de l'estomac, bronchite chroni¬
que et rhumatismes, un traitement
facile et éprouvé depuis de nombreu¬
ses années. Les lecteurs apprécieront
cette offre et écriront aux laboratoi¬
res de M. Auguste Vincent, 8, place
Victor-Hugo à Grenoble, qui enverra
gratis et franco les indications de¬
mandées.

!mp. Coiiesi.ant (personnel intéressé!
Le co-aérant : L. Parazivfs

U.O. 1812, 22-5-42.

PETITES ANNONCES

On échangerait app. meublé con¬
tre app. vide 3 pièces minimum,
S'adresser Bureau du Journal

m
J'ACHETE tous modèles machi¬

nes à coudre. Bonaure, 24, rue
Clemenceau, Cahors.

LiVittES D'OCCASION
LIVRES ANCIENS

Achat, vente, échange
M ESTRADEL

31, Boulevard Gambetta
(En face le lycée de jeunes filles)
R.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors

La Maison MARIE-ANTOINET-
TE, /, rue rsationale et 23, rue Foch,
se charge comme ehaque année de la
Ssrde des fourrures et rappelle à
sa fidèle clientèle de penser, dès main¬
tenant, aux réparations nécessaires,

M. Feyt Pierre, libéré des Chan¬
tiers de la Jeunesse, prévient son ai¬
mable clientèle de la réouverture très
prochaine de son atelier de forgeagricole et serrurerie, 3, rue Rous¬
seau, Cahors.

.9" Romande bonne à tout faire.
Sérieuses références exigées. S'adres¬
ser Château de Cavaniès, près Bégous

Grand choix de'bateaux de pé¬
cule, canoës, kayaks. Etienne, « Tout
pour le sport », Cahors. Tél. 432,

Terreau à venare au camp desMonges, faubourg Cabessut, Cahors.S adresser à M. Louis Rivière, Cabes-
sut-Cahors.

Dame d'une quarantaine d'annéesbonne éducation, bonne instruction,donnerait des leçons, garderait person¬
ne, ou prendrait travaux d'écritures.
I rendre adresse au bureau du journal.
Particulier cherctie à acheter moto

-i a 5 CV., bon état mécanique et
pneus. Indiquer détails et prix au bu¬
reau du journal qui transmettra.

9
Cherche à acheter ou louer petite

propriété, même abandonnée de 2hectares minimum, clans rayon de4 à 5 km. au plus de Cahors. Faire
offres avec détails et conditions au
bureau du journal qui transmettra

S
de îrtn?g9ndh mfnde à, loue.r Propriétéde a 20 hectares, de prefcrence dansla vallee du Lot. Belle maison 5 piè¬ces minimum. Ecrire sous pli affran-ciii 13. Bureau du journal qui trans¬
mettra.

Cherche à échanger en location
maison 4 pièces contre apparte-
"le"trT5.à 0 Pièces. Besombes, 25, ruede 1 Université.

1On demande un apprenti cavis-
1c©-BflVF©8JS'', nourri, logé. Ecrire • Pen

cemtvRive-dY)U?3 *°qUeS' par
Perdu une montre-bracelet hom¬

me, marque « Mo vado ». Itapporterau Commissariat. Récompense.

.<!n demande une femme dechambre. S adresser Hôtel Terminus.Cahors, '

Il a été perdu dims Cahors, envelop-
pee dans un bout de papier, une som¬
me

_ de o00 fr. en billets de banque.
■ neie a qui 1 aurait trouvée de la re¬mettre au bureau du journal. Bonne
recompense.

1
EXCLUSI VITE

INDICATEUR IMMOBILIER
A ceder : Cahors : choix commer¬

ces, gros et détail. Bénéfices justifiés,
r* f-Ct<u-V. Cahors : Gérance-Bar-Cafe, Hôtel--restaurant. Emplacementunique. Reelle occasion.

A vendre ' Cahors : terrain àtout usage, route de Toulouse 135
m et res de façade. Petite maison.A vendre : Puy-l'Evêque : maisonbourgeoise, 7 pièces, avec grandjardin. Belle exposition. Prix : 160 000francs. A débattre.

A vendte : ferme 21 hectares

maffrp 6 ' Plei'\ rapPort' Maison
i ko, ' .™alS011 ™lon. Dépendances à
tre m es gare ct Hvière. A débat-

ci / îenme 120 hectares,
1 ?Uu^' polyculture. Pleine exploita¬tion. Chateau. Dépendances. 4 mai¬
sons de colon, A débattre.
r A vendre : Vallée du Lot : fermebonne habitation. Dépendanceshectares alluvion, touchant à rivière.En plus 6 hectares séparés par la rou¬te. A débattre.
A vendre : région Cazals : proprié-

..ftm.u f?eciares, dont 8 en prairiesartificielles. Maison 3 pièces sur cave.Beau point de vue. Eau par sourceDépendances Prix : 150.000 francs.On demande pour propriété : cou-pie domestiques, mari maître va-
•et. 1res bons gages.
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Démangeaisons
Ne vous grattez plus

faites la cure magnésienne
Tous les prurits (démangeaisons),

quelle que soit leur cause : prurit hé-
pathique, toxique, prurit essentiel des
vieillards, etc..., sont merveilleusement
supprimés par la cure magnésienne au
moyen des Dragées de Magnogène. Le
malade n'est plus réveillé la nuit par
des besoins impérieux de se gratter. Il
retrouve calme et bien-être. Tous les
détails sur cette cure de la pins gran¬
de efficacité sont donnés dans une co¬

pieuse documentation envoyée gratis
par les Lab. J.-M. Romont, 30, rue Ma-
les'herbes, Lyon.

N *

— Rien de plus probable. Etant
donné les circonstances, nous pour¬
rions en effet envisager la possibilité
de lui donner une gratification : son
intervention a peut-être évité à ma
petite fille un grave accident...

— Mais, cousin Jim, cet individu a
commencé par être insolent avec moi !
protesta Stella.

— On ne peut guère s'attendre, ma
chérie, à ce qu'un chaudronnier fasse
preuve de bonnes manières. La politi¬
que la plus équitable consisterait, se¬
lon moi, à donner à eet homme une
bonne récompense et un sérieux aver¬
tissement.

— Il est possible, répondit Stella,
en riant, qu'il empoche la récompense,
mais je crains qu'il ne tienne aucun
compte des menaces. Qu'en dites-vous,
Morley ?
Kennedy, qui était habitué à voir

son autorité respectée par tous, se sen¬
tait exaspéré de l'affront que Daniel
lui avait infligé, Il répondit :

— Pour plus de sûi/eté, je lui réser¬
ve une bonne correction, à la première
occasion.

— En matière de châtiment corpo¬
rel, il faut être prudent, mon garçon,
conseilla Desmond ; excepté dans le
cas de légitime détenue, on court le

risque d'avoir tort devant la loi...
D'aillant plus eue cet homme s'est
porté ensuite au secours de Stella...

— Sans doute, mais après avoir jeté
Morley à bas de son "'levai, précisa
Stella, au grand dépit de Kennedy.
Celui-ci se rendait compte, en effet,

que son rôle, malgré les atténuations
ci oit il avait habilement entouré le ré-
c't de l'incident, n'apparaissait pas
particulièrement brillant.

— Ce gaillard est fort comme un
bœuf et il m'a saisi à l'improviste
par derrière, expliqua-t-il.

— Il vous a jeté à lias de votre che¬
val ? Par Jupiter, cela me rappelle les
combats des Titans ! Bien entendu,
Morley, cet acte de violence aggrave
singulièrement le cas du vagabond. La
loi vous donnerait, sans doute, raison
de ce côté.
Mais Kennedy ne tenait nullement à

porter cette affaire devant un tribu¬
nal : Daniel reconterait qu'il était in¬
tervenu quand le compagnon de la
jeune fille au lieu de se lancer à la
poursuite, s'était contenté de proférer
d'inutiles recommandations !

— Toujours est-il, résuma Stella,
qu'une fois à cheval, le vagabond a
rattrapé Dapple dans sa course folie
et l'a maîtrisée d'une main experte !
Rendons justice au diable, Morley : ce
chaudronnier est un cavalier accompli.
Kennedy se montra tacticien habile ;

il répondit :
— En réalité, il est heureux que

cet homme se soit substitué à moi.
Pour' le bien de Stella, j'accepte volon¬
tiers cette humiliation.
Kennedy ne manquait pas d'un cer¬

tain charme ; la différence d'âge entre
ce dernier et Stella était assez considé¬
rable, mais les années ne paraissaient
pas peser sur' lui. Desmond continuait

à l'appeler « mon garçon », comme
s'il s'agissait d'un jouvenceau.

— Somme toute, conclut Kennedy,
en considération du service que cet
homme a rendu à Stella, il ne peut
)tre question de le traduire en justice.
— C'est parfaitement vrai, approu¬

va Desmond. On ne peut pas exiger,
d'ailleurs, qu'un chaudronnier se
comporte comme un gradué d'Oxford.
La conversation reprit entre Des¬

mond et sa pupille ; mais Kennedy,
visiblement absorbé, ne s'y mêla pas.
A la fin du repas, il accompagna Stella
jusqu'à la porte avec toutes les mar¬
ques d'une affectueuse courtoisie et re¬
vint prendre sa place à table en face
de James Desmond. 11 demeura quel¬
ques instants en silence, en tenant son
verre de bordeaux à la main ; puis il
leva la tête et dit :

— James, il est bien entendu, n'est-
ce pas, que Stella et moi devons nous
marier ?

— J'envisage, en effet, cette éventua¬
lité.

— Eh bien, ie désire me marier
bientôt... tout de suite.
Desmond parut surpris.et répondit :
— Stella n'a que dix-huit ans, Mor¬

ley.
— Sans doute, mais déjà plusieurs

jeunes gens des environs lui font la
cour, interrompit Kennedy.
Puis, se penchant en avant, il ajou¬

ta :
— Jim, j'aime Stella à la passion ;

je l'ai toujours aimée... Vous ne vou¬
driez pas qu'elle devienne la proie de
ces jeunes coureurs de dot ?

— Certainement non, répondit Des¬
mond avec conviction. Je désire avant
tout, Morley, que Stella soit heureuse.
J'ai toujours cru qu'elle vous préférait
à tout le monde.

— C'est bien ainsi, en effet : mais

Stella a un caractère fantasque, in¬
domptable.

— Elle tient de son père.
— Oui. Elle s'imagine qu'une fois

mariée, elle ne sera plus aussi libre.
Ce n'est pas le cas ; mais je n'arrive
pas à lui faire comprendre qu'après le
mariage comme avant, je resterai son
serviteur.
L'ardeur avec laquelle Morley s'ex¬

primait frappa Desmond et il se dit :
« Le gaillard est bien touché et je
n'en suis pas étonné : Stella a un
charme irrésistible. »
Un homme plus perspicace se serait

rendu compte que la hâte manifestée
par Morley concernait, non seule¬
ment la personne, mais aussi la fortu¬
ne lie Stella. Depuis tes années, Mor¬
ley Kennedy s'appliquait à augmen¬
ter ie rendement des propriétés Des¬
mond, tout en suivant avec amour ie
développement physique et moral de
Stella. Desmond, au contraire, était
un esprit superficiel, et il s'en tenait
aux apparences. Il prit un cigare, l'al¬
luma et répondit :

— Vous avez fidèlement se-/: Stella,
mon garçon : nous pouvons nous ren¬
dre cette jusf.ee, l'un et l'autre, -que
nous n avoiu cessé d'avoir ses intéiêts
en vue.
Le regard de Kennedy se posa avec

insistance sur ie visage de son inter¬
locuteur et il reprit . "

— Vous avez certainement, Jim.
rempli pour le mieux votre rôle de
tuteur et de « trustée ». La plu¬
part des hommes auraient gardé ran¬
cune à Stella, d'avoir été trustés d'ui
iimportant héritage.
Desmond fit de la main un geste de

protestation.
— Mon cher ami ce genre de senti¬

ment m'est étranger, répondit-il d'un
air digne. Stella est la fille de Charles

Desmond et je savais qu'avant de
quitter l'Angleterre, celui-ci avait fait
un testament en vertu duquel il lai-
sait éventuellement sa fortune à ses

enfants et, à leur défaut, à moi... Dès
le début, les positions respectives
étaient clairement établies.

— Sans doute, mais l'apparition de
Stella n'en a pas été moins inatten¬
due, répliqua Kennedy. Vous avez ap¬
pris la nouvelle du mariage de Char¬
les Desmond en même temps que celle
de sa mort et, pour comble, peu de-
temps après je suis arrivé, en ame¬
nant Stella.

— En accomplissant cette bonne
œuvre, vous avez mérité la rémission
de tous vos péchés, Morley, répondit
le Régent d'une voix émue.

— Merci, Jim. Tout le monde aurait
agi de même à ma place, ajouta-t-il
d'un aii" modeste. Et, depuis notre réu¬
nion, nous avons toujours marché
d'accord, n'est-ce pas ?

—• L'entente est parfaite entre nous
trois, en effet.

— Et nous ne désirons pas que no¬
tre mode d'existence soit modifié ?

— Je ne vois pas de raison pour
qu'un changement se produise.
Le ton de cette, réponse indiquait

que Desmond ne saisissait pas la por¬
tée de la remarque de Kennedy.

— 11 n'y a pas de raison, en effet,
pas de bonne raison, en tout cas,
pour qu'un changement se produise,
précisa Kennedy. Mais, supposons que
Stella ne m'épouse pas ? Supposons
qu'elle épouse un de nos jeunes voi¬
sins ? Line fois ie mari introduit dans
la place, la famille du mari suivrait...
Soudain, Desmond eut la vision que

les paroles de Kennedy suggéraient :
High Lees envahi par des étrangers qui
bouleverseraient l'ancien régime et en
institueraient un nouveau. Kennedy

profita du visible désarroi moral de
Desmond, pour insister :

—; En dehors de mon amour pourStella, dit-il, ce serait un désastre si
elle épousait un étranger ; au bout de
quelques mois, notre vieux High Leesserait méconnaissable !

— Ce serait terrible, mon cher gar-
çon terrible, en effet !... Par bonheur,Stella a fixe son choix sur vous.

Si je reste ici, par contre, il ne
sera, bien entendu, apporté aucunchangement aux conditions de notre
existence commune, dit Kennedy enpesant ses mots. Mais il serait essen¬
tiel que tout soit réglé sans délai.

— Parfaitement, parfaitement! ré¬
pondit Desmond visiblement nerveux.11 ressentait une vague impression
qo on essayait de lui forcer la main,
toutefois, il ne croyait pas que Ken¬
nedy, en qui i] avait une confiance ab¬
solue, eût prémédité une tentative de
corruption ; mais la situation elle-mê¬
me l'impliquait. Serait-il donc amené
a user de son influence pour persua¬der Stella d'épouser Kennedy immé¬
diatement; I] se hâta de repoussercelte pensée pénible.
Kennedy qui observait attentive¬

ment son interlocuteur, se pencha de
nouveau vers lui et dit avec son sou¬
rire engageant :

— Avez-vous jamais été amoureux.Jim ? '

Desmond eut un petit rire, soupiraparut ressembler ses souvenirs, tirail¬la ses moustaches et répondit :
Je ne voudrais pour rien au mon¬

de tourmenter Stella... Je lui parlerai
néanmoins et vous pouvez être sûr
mon garçon, que je ferai ressortir...
A ce moment. Stella entr'ouvrit la

porte et avança la tête en disant :

, Est-ce que vous comptez vouséterniser ici, ce soir ? (d suivre).


